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En marche, artisans de paix
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Première partie:

Pour un développement
intégral
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La doctrine sociale de l’Église répond à cette 
dynamique de charité reçue et donnée. Elle est 

«caritas in veritate in re sociali»: annonce de la 
vérité de l’amour du Christ dans la société. Cette 
doctrine est un service de la charité, mais dans la 
vérité. La vérité préserve et exprime la force de 
libération de la charité dans les événements 
toujours nouveaux de l’histoire. Elle est, en même 
temps, une vérité de la foi et de la raison, dans la 
distinction comme dans la synergie de ces deux 
modes de connaissance. 

Source: Caritas in veritate, 5 
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Le développement, le bien-être social, ainsi qu’une 
solution adaptée aux graves problèmes socio-
économiques qui affligent l’humanité, ont besoin 
de cette vérité. Plus encore, il est nécessaire que 
cette vérité soit aimée et qu’il lui soit rendu 
témoignage. Sans vérité, sans confiance et sans 
amour du vrai, il n’y a pas de conscience ni de 
responsabilité sociale, et l’agir social devient la 
proie d’intérêts privés et de logiques de pouvoir, 
qui ont pour effets d’entrainer la désagrégation de 
la société, et cela d’autant plus dans une société
en voie de mondialisation et dans les moments 
difficiles comme ceux que nous connaissons 
actuellement.

Source: Caritas in veritate, 5 
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Enfin, la vision du développement en tant que vocation 
implique que la charité y occupe une place centrale. Dans 
l’encyclique Populorum progressio, Paul VI observait que 
les causes du sous-développement ne sont pas d’abord 
d’ordre matériel. Il nous invitait à les rechercher dans 
d’autres dimensions de l’homme: tout d’abord dans la 
volonté, qui se désintéresse souvent des devoirs de la 
solidarité; en second lieu, dans la pensée qui ne parvient 
pas toujours à orienter convenablement le vouloir. C’est 
pourquoi, dans la quête du développement, il faut «des 
sages de réflexion profonde, à la recherche d’un 
humanisme nouveau, qui permette à l’homme moderne de 
se retrouver lui-même». Mais ce n’est pas tout. Le sous-
développement a une cause encore plus profonde que le 
déficit de réflexion: c’est «le manque de fraternité entre les 
hommes et entre les peuples». 

Source: Caritas in veritate, 19 
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Cette fraternité, les hommes pourront-ils jamais la 
réaliser par eux seuls? La société toujours plus 
globalisée nous rapproche, mais elle ne nous rend 
pas frères. La raison, à elle seule, est capable de 
comprendre l’égalité entre les hommes et d’établir 
une communauté de vie civique, mais elle ne 
parvient pas à créer la fraternité. Celle-ci naît 
d’une vocation transcendante de Dieu Père, qui 
nous a aimés en premier, nous enseignant par 
l’intermédiaire du Fils ce qu’est la charité
fraternelle. Dans sa présentation des différents 
niveaux du processus de développement de 
l’homme, Paul VI, après avoir mentionné la foi, 
mettait au sommet «l’unité dans la charité du 
Christ qui nous appelle tous à participer en fils à la 
vie du Dieu vivant, Père de tous les hommes».

Source: Caritas in veritate, 19 
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Le cadre du développement est aujourd’hui 
multipolaire. 

Source: Caritas in veritate, 22 
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Le grand défi qui se présente à nous, qui ressort 
des problématiques du développement en cette 
période de mondialisation et qui est rendu encore 
plus pressant par la crise économique et 
financière, est celui de montrer, au niveau de la 
pensée comme des comportements, que non 
seulement les principes traditionnels de l’éthique 
sociale, tels que la transparence, l’honnêteté et la 
responsabilité ne peuvent être négligées ou sous-
évaluées, mais aussi que dans les relations 
marchandes le principe de gratuité et la logique du 
don, comme expression de la fraternité, peuvent et 
doivent trouver leur place à l’intérieur de l’activité
économique normale. C’est une exigence de 
l’homme de ce temps, mais aussi une exigence de 
la raison économique elle-même. C’est une 
exigence conjointe de la charité et de la vérité.

Source: Caritas in veritate, 36 
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Le moment est venu de réaffirmer l’importance de la prière 
face à l’activisme et au sécularisme dominant de nombreux 
chrétiens engagés dans le travail caritatif. Bien sûr, le 
chrétien qui prie ne prétend pas changer les plans de Dieu 
ni corriger ce que Dieu a prévu. Il cherche plutôt à
rencontrer le Père de Jésus Christ, lui demandant d’être 
présent en lui et dans son action par le secours de son 
Esprit. La familiarité avec le Dieu personnel et l’abandon à
sa volonté empêchent la dégradation de l’homme, 
l’empêchent d’être prisonnier de doctrines fanatiques et 
terroristes. Une attitude authentiquement religieuse évite 
que l’homme s’érige en juge de Dieu, l’accusant de 
permettre la misère sans éprouver de la compassion pour 
ses créatures. Mais celui qui prétend lutter contre Dieu en 
s’appuyant sur l’intérêt de l’homme, sur qui pourra-t-il 
compter quand l’action humaine se montrera impuissante?

Source: Deus Caritas est, 37 
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Job peut certainement se lamenter devant Dieu 
pour la souffrance incompréhensible et 
apparemment injustifiable qui est présente dans le 
monde. Il parle ainsi de sa souffrance : «Oh! si je 
savais comment l’atteindre, parvenir à sa demeure 
…. Je connaîtrais les termes mêmes de sa 
défense, attentif à ce qu’il me dirait. Jetterait-il 
toute sa force dans ce débat avec moi? … C’est 
pourquoi, devant lui, je suis terrifié; plus j’y songe, 
plus il me fait peur. Dieu a brisé mon courage, le 
Tout-Puissant me remplit d’effroi» (23, 3. 5-6. 15-
16). Souvent, il ne nous est pas donné de 
connaître la raison pour laquelle Dieu retient son 
bras au lieu d’intervenir. 

Source: Deus Caritas est, 38 
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Du reste, il ne nous empêche pas non plus de 
crier, comme Jésus en croix: «Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?» (Mt 27,46). 
Dans un dialogue priant, nous devrions rester 
devant sa face avec cette question: «Jusques à
quand, Maître saint et véritable, tarderas-tu?» (Ap
6, 10). C’est saint Augustin qui donne à notre 
souffrance la réponse de la foi: «Si comprehendis, 
non est Deus – Si tu le comprends, alors il n’est 
pas Dieu». Notre protestation ne veut pas défier 
Dieu, ni insinuer qu’en Lui il y a erreur, faiblesse 
ou indifférence. Pour le croyant, il est impossible 
de penser qu’il est impuissant ou bien qu’ «il dort»
(1 R 18, 27). 

Source: Deus Caritas est, 38 
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Ou plutôt, il est vrai que même notre cri, comme 
sur les lèvres de Jésus en croix, est la manière 
extrême et la plus profonde d’affirmer notre foi en 
sa puissance souveraine. En effet, les chrétiens 
continuent de croire, malgré toutes les 
incompréhensions et toutes les confusions du 
monde qui les entoure, en la «bonté de Dieu et en 
sa tendresse pour les hommes» (Tt 3,4). Bien que 
plongés comme tous les autres hommes dans la 
complexité dramatique des événements de 
l’histoire, ils restent fermes dans la certitude que 
Dieu est Père et qu’il nous aime, même si son 
silence nous demeure incompréhensible.

Source: Deus Caritas est, 38 



© Erny Gillen 13

Deuxième partie:

Une crise peut en cacher
une autre
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Bankruptcy Lehman Brothers
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Northern Rock
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Bradford & Bingley
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Hypo Real Estate
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Fortis
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Dexia
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Dow Jones evolution
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Euro Stoxx evolution
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Car industry
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Villeroy & Boch
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ArcelorMittal

Source: Le Monde
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Unemployment rate
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Unemployment rate
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Unemployment rate
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Poverty

Risks of the crisis
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Social cohesion

Risks of the crisis
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Political stability

Risks of the crisis
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Fighting the crisis with the means 
leading to the crisis

• Recapitalization of banks: 
• State guaranties for banks:
• Subsidies for industries:
• Request for trust and 

confidence

260 Mia. €

3.000 Mia. €

High 
consumption

???
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Some figures of the G20 summit

• $ 500 bn for the IMF to lend to struggling 
economies

• $ 250 bn to boost world trade

• $ 250 bn for a new IMF "overdraft facility" 
countries can draw on

• $ 100 bn that international development banks 
can lend to poorest countries

• IMF will raise $ 6 bn from selling gold reserves 
to increase lending for the poorest countries

Source: BBC
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Compensation for managers 
(golden parachute)
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Crash primes for cars

Germany

France

Italy

Spain

Portugal

Rumania

Netherlands

Greece
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Source: Le Monde
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2010 European Year for Combating 
Poverty and Social Exclusion 
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From Ancient Greek κρίσις (krisis, “a separating, power of 

distinguishing, decision, choice, election, judgment, dispute”) 

< κρίνω (krinō, “I pick out, choose, decide, judge”) 
http://en.wiktionary.org
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Crisis bear solutions

„Back to the future“

(by John Debney, Alan Silvestri & Royal Scottish National Orchestra) 
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Crisis bear solutions

“An other brick in the wall”
(by Pink Floyd)
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We need global social 
movementsWe need social movements
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We need globally linked
communitiesWe need new communities



© Erny Gillen 56

We need believers acting 
concretely 

We need strong convictions and 
behavior
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communicating beyond the borders

We need political leaders
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Troisième partie:

Une paix fragile
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Darfour
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Congo 
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Iraq
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Kenya 
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Kenya
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Columbia
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Quatrième partie:

Edification de la paix
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Le jeu de la pomme de terre
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Celle à
droite c‘est 
la mienne.

Celle à gauche 
c‘est la mienne.

Celle à droite 
c‘est la mienne.

Celle à gauche 
c‘est la mienne.

Celle à
droite c‘est 
la mienne.

Celle à droite 
c‘est la mienne.

Celle à gauche 
c‘est la mienne.

Celle à gauche 
c‘est la mienne.
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La troisième 
c‘est la 
mienne.

La deuxième 
c‘est la mienne.

La troisième c‘est 
la mienne.

La première c‘est 
la mienne.
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Quelques questions pour la 
discussion

• Quelle a été votre première impression 
quand on vous a donné la pomme de 
terre?

• Comment avez-vous identifié votre 
pomme de terre?

• Quels ont été vos sentiments durant le 
processus?
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Quelques questions pour la 
discussion

• Qu‘avez-vous appris sur vous-même?
• Qu‘avez-vous appris sur vos relations 

avec les autres?
• Qu‘est-ce que cette activité met en lumière 

pour le travail en commun?
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Jacob et Esaü

4-5 volontaires
– la mère Rébecca

– le père Isaac
– 1er fils Jacob

– 2e fils Esaü
– (Dieu)
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C‘est l‘histoire d‘un conflit familial. L’objectif 
de cette histoire est de faire poser les 
questions les plus profondes dans ce 
domaine, pour lesquelles il n’y a pas de 
réponses. Souvent il y a plus de questions 
que de réponses dans le travail pour la paix. 
Nous identifions ces questions qui nous 
accompagneront dans le voyage vers la 
réconciliation. En racontant cette histoire, 
nous avons la possibilité d’aborder les 
questions que nous trouvons les plus 
importantes.
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Dans cette histoire, nous explorons un 
conflit familial dans un cadre historique et 
patriarcal très particulier. L’histoire identifie 
de nombreux thèmes qui sont communs à
des conflits et des réconciliations dans des 
cadres différents. Nous racontons cette 
histoire pour examiner cest hèmes 
communs et non les processus sociaux et 
culturels de l’époque. C’est l’histoire d’une 
mère, d’un père et de deux fils. 
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Le rôle de la mère est étonnant et il est 
probablement lié aux systèmes sociaux 
qu’elle ne peut pas contrôler. Il faut 
comprendre que les rôles de la mère, du 
père et des fils représentent l’ensemble des 
actions et émotions humaines et ne sont pas 
limitées seulement aux hommes et aux 
femmes tels qu’ils sont représentés dans 
cette histoire. Nous raconterons l’histoire de 
la vie de cette famille pour explorer les 
questions qu’elle pose pour nous, surtout 
sur la réconciliation et la façon dont nous 
comprenons le conflit.
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• Des questions très précises seront posées 
aux volontaires 

• 7 questions clés seront posées à tout le 
groupe.
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Section I: Question aux volontaires

Question à Jacob, Esaü, Rebecca et Isaac: 
• Comment vous sentez-vous maintenant? 

Quel est votre sentiment par rapport à
Dieu?

Question à Dieu:
• Pourquoi fais-tu cela?
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Section I: Question clé 1

Quand et comment soulevons-nous des 
injustices dans la famille ou dans d’autres 
situations sociales?
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Section I: Question clé 2

Le mouvement de Jacob l’éloigne du conflit 
et de son ennemi. Y a-t’il un endroit et un 
moment dans la réconciliation pour un 
mouvement d’éloignement?
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Section II: Question clé 3

Qu’est-ce qui permet à Jacob de se 
retourner?
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Section II: Question clé 4

Combien de fois se retourne-t’il?
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Section III: Question aux volontaires

Avec qui Jacob lutte-t’il?
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Section III: Question clé 5

• Comment créer une authentique rencontre 
avec soi-même? 

• Comment crée-t’on une authentique 
rencontre avec Dieu? 

• Quand, où et comment crée-t’on une 
authentique rencontre avec son ennemie?
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Section IV: Question clé 6

Comment et par quel mécanisme reconnaît-
on ce qui vient de Dieu dans l’autre? Surtout 
si c’est un ennemi?
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Section IV: Question clé 7

Que signifie la réconciliation? Est-ce que 
cela signifie que l’on vit heureux tous 
ensemble ou qu’on peut suivre des chemins 
séparés?
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Discussion

• Quand a eu lieu la réconciliation entre 
Jacob et Esaü?

• Comment Jacob prend-il la décision de 
rencontrer Esaü à nouveau?

• Quand Jacob lutte, avec qui lutte-t’il?
• Quel est le lien entre la justice et la 

réconciliation dans cette histoire?
• Comment Esaü a-t’il changé? Aurait-il été

d’accord pour changer s’il avait tout perdu?
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Le conflit est comme un feu
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Le conflit est comme un feu
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Le conflit est comme un feu
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Le conflit est comme un feu
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Le conflit est comme un feu
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Neuf points
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Neuf points - Solution
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Merci!


